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RESUME 


Le traitement numérique (AFC) d'un ensemble de relevés(162) rela- 
tifs aux mégaphorbiaies subalpines des Alpes révèle au sein du Cicerbito- 
Adenostyletum Br.-Bl. (1919)1950 des unités synsystématiques distinctes, 
dont la distribution correspond à trois zones principales de l'arc alpin 
(austro-occidentale, nord-occidentale et centrale). Selon le niveau de 
synthése envisagé, elles peuvent étre considérées comme des races géogra- 
phiques ou comme des associations vicariantes (Hugueninio-Adenostyletum, 
Senecioni-Adenostyletwun), statut provisoire avant extension de l'étude 
à l'ensemble de la chaine. 


SUMMARY 


The numerical processing of floristical data (162) relating to sub- 
alpine tall forb communities allows to discern into Cicerbito-Adenostyle- 
tum Br.-B1.(1919)1950 synsystematical unities which distribution corres- 
ponds to three main zones of alpine chain (south-western, nord-western 
and central zones). According to the chosen synthesis level, these unities 
can be looked as geographical races or as vicariant communities (Hugueni- 
nio-Adenostyletum, Senecioni-Adenostyletum), a temporary status before exten- 
ding this study to the whole of the chain. 
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INTRODUCTION 


La présente contribution correspond à la poursuite de la synthése 
relative aux mégaphorbiaies d'altitude amorcée dans une précédente étude 
(LACOSTE, 1976), en l'élargissant aux Alpes centrales et, de maniére encore 
limitée, à la partie orientale de l'arc alpin. Elle tient compte, depuis 
ces premiers résultats, de l'évolution des conceptions sur ces groupements 
résultant de travaux récents (DE FOUCAULT, 1984) et de nouvelles réflexions 
exposées par ailleurs (LACOSTE, 1984). 


ORIGINE DES RELEVES 


L'ensemble de données considéré (Fig.l) réunit 135 relevés publiés 
antérieurement par divers auteurs ainsi que des relevés originaux (27) de 
J. LACOURT (Orsay) *. Ces différents relevés concernent strictement des 
mégaphorbiaies de l'étage subalpin ainsi que de l'horizon montagnard supé- 
rieur pouvant globalement se rattacher, sous des dénominations diverses 
(Légende Fig. 2), au Cicerbito-Adenostyletum (Rübel)Br.-Bl.(1919)1950 nom. 
inv. - soit sous sa forme extra-sylvatique, soit développé sous des cou- 
verts variés (aulne vert, épicéa, méléze) - ou représentant éventuellement 
des groupements de caractère vicariant (Cirsio-Sanguisorbetun dodecandrae 
Pirola et Credaro 1978). Enfin, compte-tenu des origines géographiques 
des relevés composants, cet ensemble intéresse tant les zones préalpines 
que le domaine intra-alpin. 


ANALYSE DES DONNEES 


Les divers relevés ont été soumis à l'analyse factorielle des 
correspondances (AFC), d'une part sous la forme d'une matrice générale de 
162 relevés x 396 espéces, d'autre part sous la forme d'une matrice réduite, 
pour un méme nombre de relevés, à 354 espèces. Ce dernier ensemble spécifi- 
que se rapporte exclusivement à la strate herbacée, c'est-à-dire aux taxons 
constitutifs de la mégaphorbiaie proprement dite, après élimination des 
espèces arborées et arbustives de la communauté ligneuse avec laquelle elle 
se trouve fréquemment intriquée (phytocénose). Celles-ci forment un contin- 
Bent de 42 espèces, dont seulement quelques unes atteignent une fréquence 
relative supérieure à 10 Z X. Aussi leur faible poids dans le traitement 
numérique explique, comme nous l'avions déjà constaté (LACOSTE, 1976), les 
résultats trés similaires obtenus, à quelques nuances prés, à partir des 
deux types de matrice. Quoiqu'il en soit, compte-tenu de la conception 
structurale de ces groupements antérieurement exposée (LACOSTE, 1984), 
nous ne considérerons ci-après que les analyses portant sur la seule strate 
herbacée. 


1. ANALYSE GLOBALE 


Un premier traitement sur l'ensemble des données (162 R x 354 E) 
conduit à la nette discrimination de deux groupes de relevés, d'une part 
ceux relatifs au Cirsio-Sanguisorbetun dodecandrae des Alpes orobiennes 


X Nous remercions vivement J. LACUURT d'avoir accepté de nous confier des 
données personnelles pour les inclure dans cette synthése. 

x Alnus viridis IV, Sorbus aucuparia III, Rubus idaeus III, Vaccinium 
myrtillus II, Picea excelsa I, Acer pseudo-platanus I, Lonicera alpi- 
gena I, Rosa pendulina I, Ribes petraeum I, Lonicera nigra I, Salix 
grandifolia I, Larix decidua I, Lonicera coerulea I. 


Origine et 


1 Mercantour (Quezel, 1950 ) 
2 Tinée (Lacoste,1972) 

3 Val Grana (Mondino, 1965) 
4 Ubaye (Lavagne, 1968 ) 

5 Lautaret (Lippmaa, 1933) 
6 Maurienne (Bartoli, 1966) 
7 Tarentaise ( Lacourt, n.p.) 
B Tarentaise COM GEN 
9 Giffre (Guinochet, 1939 
10 Prealpes suisses ( JL. Richard, 1977) 
11 Allgäu ( Oberdorf: 50 


12 Alpes rhétiques (Braun - Blanquet, 1973) 
13 Alpes orobiennes(Pirola et Crédaro,1979) 
14 Alpes de Berchtesgaden (Lippert, 1966) 


localisation des données. 
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Fig.2 Analyse 149r x215 E. Axes 1.2 
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(Pirola et Credaro, 1978) - groupement dont l'originalité par rapport au 
Cicerbito-Adenostyletum apparait donc clairement -, d'autre part à l'asso- 
ciation à Acer pseudoplatanus décrite par LIPPMAA (1933) au Lautaret. Comme 
nous l'avions déjà constaté antérieurement (LACOSTE, 1976), 1a persistance 
en sous-bois, en mélange avec les espéces de mégaphorbiaie, d'un lot spé- 
cifique important représentatif des Fagetalia (Actaea spicata, Campanula 
latifolia, Dentaria digitata, Prenanthes purpurea, Paris quadrifolia etc..) 
confirme, malgré l'altitude (1800-1900 m), le caractère encore montagnard 
de ce groupement et, plus précisément, ses affinités avec l'Aceri-Fagion 
Ellenb. 1983. 


La carte présentée (Fig.2) correspond donc à une seconde ana- 
lyse après élimination des relevés précédemment dissociés (13), mais aussi 
des espèces à très faible fréquence (n'excédant pas 2 présences) dont l'im- 
portance numérique (149 taxons) alourdissait inutilement le traitement, opé- 
rations qui, en définitive, réduisent la matrice à 149 R et 215 E. Cette 
analyse laisse clairement apparaître, de part et d'autre de l'axe 2, l'indi- 
vidualisation de deux ensembles (l et 2) par rapport à un nuage plus dense 
de relevés concentré dans la partie positive de cet axe (3). 


Avant méme d'envisager la valeur de ces divers groupes, une secon- 
de constatation s'impose : on peut observer, indépendamment de cette répar- 
tition, le mélange significatif des relevés de l'AZnetum viridis et du Cicer- 
bito-Adenostyletum sur l'ensemble de la carte, ainsi que le cótoiement 
- sinon la quasi-juxtaposition — des deux types de relevés ayant une méme 
origine géographique (par exemple, dans l'ensemble 2, les relevés d'OBER- 
DORFER de l'Allgaü ou de LIPPERT des Alpes de Berchtesgaden). 


On remarque, par ailleurs, la proximité des localisations pour 
les relevés de mégaphorbiaie sous divers types de couvert ligneux(ainsi, 
au niveau de l'ensemble 1, nos propres relevés sous mélèze et épicéa et 
ceux de MONDINO sous aulne vert). Ces observations confirment d'une part 
la similitude de la strate herbacée de ces deux associations", d'autre part 
son indépendance, du point de vue de sa composition floristique, par rap- 
port à l'espèce ligneuse formant un éventuel couvert. 


L'examen des trois ensembles discriminés par l'analyse permet, 
compte-tenu de l'origine de leus relevés composants, de les expliciter 
de la maniére suivante : 


. ensemble 1 : il regroupe les relevés de la zone interne des Alpes aus- 
tro-occidentales (MONDINO, 1965; LAVAGNE, 1968 et LACOSTE, 1972) et ce 
jusqu'à la "limite climatique" du col du Lautaret (inclusion de quel- 
ques relevés de LIPPMAA, 1933), sans inclure cependant les relevés du 
Mercantour oriental (QUEZEL, 1950). Cet ensemble s'avère donc corres- 
pondre aux mégaphorbiaies des "Alpes du Sud", floristiquement appauvries 
en raison même du contexte climatique (à l'exception des conditions plus 
favorables du versant piémontais). Elles apparaissent toutefois nette- 
ment caractérisées par des espèces telles que Hugueninia tanacetifolia, 
Phyteuma halleri, Cirsium montanum, Hieracium prenanthoides, Gentiana 
villarsii et sont par ailleurs marquées, en général, par un lot impor- 
tant de transgressives du Triseto-Polygonion. 


x sur l'ensemble des données considérées, les différentielles reconnues 
par certains auteurs (OBERDORFER, 1950; J.-L. RICHARD, 1968) s'avèrent 
en fait ne posséder qu'une valeur locale si ce n'est une signification 
purement occasionnelle. 
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ensemble 2 : celui-ci rassemble les relevés de la zone préalpine ex- 
terne (J.-L. RICHARD, 1977; OBERDORFER, 1950; LIPPERT, 1966), à l'ex- 
ception des relevés du Giffre (GUINOCHET, 1939). En fonction des con- 
ditions orographiques et climatiques particuliéres (altitudes moyennes 
limitées, importance des précipitations), les groupements à hautes 
herbes qui s'y développent, représentatifs d'un Cicerbito-Adenosty- 
Latum bien constitué, se différencient surtout par un contingent signi- 
ficatif d'espèces des mégaphorbiaies montagnardes (Crepis paludosa, 
Carduus personata, Senecio fuchsii, Cirsium oleraceum, Thelipteris 
Limbosperma) ainsi que par la persistance de nombreux représentants 
des Fagetalia et de l'Aceri-Fagion (Lamium galeobdolon, Veronica 
urticifolia, Dentaria digitata , Ranunculus lanuginosus, Actaea 
spicata, Phyteuma spicatum ete...). Enfin, compte-tenu de l'origine 
géographique des données, la présence d'éléments de répartition alpine 
centro-orientale (Delphiniun elatum, Cortusa matthioli) ou nettement 
orientale (Heracleum austriacum, Dentaria eneaphyllos) contribue à 

la discrimination de cet ensemble. 


ensemble 3 : il comprend les divers relevés de la zone interne des 
Alpes nord-occidentales et centrales, du Lautaret (inclusion de re- 
levés de LIPPMAA, 1933) aux Alpes rhétiques (BRAUN-BLANQUET, 1973). 
S'y incorporent également les relevés du Giffre (GUINOCHET, 1939) 

et du Mercantour oriental (QUEZEL, 1950). Compte-tenu de sa densité, 
ce dernier ensemble a fait ultérieurement l'objet d'une analyse parti- 
culière. 


2. ANALYSE PARTIELLE 


Elle correspond au traitement propre à l'ensemble 3, après 
élimination des relevés des deux ensembles précédemment bien discriminés 
(1 et 2), soit sur la base d'une matrice 79 R x 108 E. Une première ana- 
lyse a pour résultat la disjonction des relevés du Mercantour oriental, 
dont l'inclusion initiale dans l'ensemble correspondant au Cicerbito- 
Adenostyletum septentrional s'explique par la présence d'espéces telles 
que Aconitum napellus et Thalictrum aquilegifolium, entre autres, mais 
qui possèdent néanmoins des éléments propres aux mégaphorbiaies austro- 
occidentales (Cirsium montanum par exemple). 


Le dépouillement de la carte résultant d'une seconde analyse 
(Fig. 3), aprés élimination de ce groupe de relevés, permet de recon- 
naître selon les axes 1-3, en fonction de l'origine des relevés, trois 
secteurs distincts de répartition qui se confirment sur les autres sys- 
tèmes d'axes. Dans la partie positive de l'axe 1 (1) se regroupent la 
quasi-totalité des relevés des Alpes centrales (BRAUN-BLANQUET, 1973) 
auxquels se mélangent quelques relevés isolés issus des Alpes nord- 
occidentales. Parmi les espèces qui s'avèrent induire cette réparti- 
tion figurent, en particulier : Senecio nemorensis, Aconitum napellus 
Pedicularis recutita, Cirsium heterophyllum, Calamagroslis villosa. 


Par opposition, au niveau de l'origine et dans la partie néga- 
tive de ce même axe (2), se localisent exclusivement des relevés rela- 
tifs aux Alpes nord-occidentales (BARTOLI, 1966; GUINOCHET, 1939; 
LACOURT, n.p., GENSAC, 1967). On peut observer, dans cet ensemble, 
une sorte de regroupement des relevés effectués sous épicéa ou incluant 
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l'épicéa à l'état disséminé (bien que celui-ci ne soit pas pris en compte 
dans l'analyse), qui pourrait refléter une certaine originalité des méga- 
phorbiaies liées à cette essence. En réalité, l'analyse détaillée de leur 
composition floristique montre que ce phénomène résulte de la persistance 
au niveau du subalpin, à la faveur de ce type de couvert, de diverses 
espèces du Fagion (plus précisément de l'Abieti-Piceion), dont principa- 
lement Prenanthes purpurea. 


Enfin, l'ensemble individualisé vers l'extrémité négative de 
l'axe 3 réunit des relevés des deux origines géographiques, mais souvent 
de plus basse altitude, aux affinités montagnardes marquées. Ils compor- 
tent un contingent d'espèces représentatif des Fagetalia, comprenant 
Chrysosplenium alternifolium, Adoxa moschatellina, Dentaria digitata, 
Veronica urticaefolia, Actaea spicata. Aussi, la différenciation floris- 
tique entre mégaphorbiaies des Alpes nord-occidentales et centrales 
(zone interne), bien marquée à l'étage subalpin, paraît s'estomper vers 
le montagnard, de même qu'elle n'est guère décelable, comme nous l'avons 
vu (pour-des raisons tant altitudinales que climatiques), au niveau des 
massifs préalpins. 


TABLEAU SYNTHETIQUE 


Dans le tableau synthétique récapitulatif, élaboré sur la base 
des résultats de l'analyse factorielle, ne sont strictement retenus que 
les taxons de l'ensemble spécifique normal des mégaphorbiaies subalpines, 
sans y adjoindre les éventuelles transgressives des mégaphorbiaies mon- 
tagnardes ou des Fagetalia. A titre indicatif, et bien que non prises 
en compte dans le traitement numérique, sont mentionnées trois espèces 
représentatives des groupements arbustifs méso-hygrophiles auxquels le 
Cicerbito-Adenostyletum se trouve le plus fréquemment (et sans doute 
originellement) associé : Alnus viridis, développé sur l'ensemble de 
l'aire considérée, Salix grandifolia, absent des Alpes austro-occiden- 
tales, et Salir ualdsteiniana, de répartition orientale. 


L'examen de ce tableau permet de reconnaitre au sein des méga- 
phorbiaies du Cicerbito-Adenostyletum trois sous ensembles floristiques 
s'avérant correspondre à trois zones distinctes de l'arc alpin : zones 
austro-occidentale, nord-occidentale et centrale. Par contre, la zone 
préalpine n'apparaît pas représentée par un sous-ensemble particulier, 
en raison méme de la nature de ses différentielles (cf analyse globale, 
ensemble 2) et du critère précédemment retenu. Compte-tenu de leur ori- 
gine géographique, les données relatives à cette zone se regroupent avec 
celles des Alpes nord-occidentales (Giffre) ou des Alpes centrales (et 
orientales). 


Cependant, au delà de ces subdivisions, il est possible de 
conserver au Cicerbito-Adenostyletum Br.-Bl. (1919)1950 sa valeur d'as- 
sociation bien individualisée, tout au moins à un niveau de conception 
résolument synthétique, tant au point de vue de sa définition floris- 
tique que de sa distribution spatiale. On peut en effet dégager, en 
ce qui concerne un tel groupement, à partir desdonnées prises en compte 
et de leur traitement, un ensemble de caractéristiques générales dont 
la combinaison apparaît sensiblement constante sur la majeure partie de 
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l'arc alpin : Cicerbita alpina, Achillea macrophylla, Athyrium disten- 
tifolium, Dryopteris dilatata (= austriaca), Streptopus amplexifolius. 
Vers l'extrémité austro-occidentale, à l'exception du versant piémon- 
tais oü persiste un contexte climatique favorable (relevés de MONDINO, 
1965), cet ensemble caractéristique s'appauvrit nettement avec, en 
particulier, disparition ou raréfaction des trois derniers taxons. Cette 
sensibilité" tendrait d'ailleurs à confirmer la valeur de ces espéces 

en tant que bonnes caractéristiques de l'association. Il est à noter, 
enfin, que ce méme ensemble s'avère atteindre son optimum de développe- 
ment en liaison avec l'aulnaie verte, vraisemblablement en raison des 
conditions micro-climatiques et surtout édaphiques (teneur en azote de 
la litiére) induites par ce groupement, argument supplémentaire en faveur 
de l'hypothése selon laquelle ces aulnaies représenteraient les stations 
originelles des mégaphorbiaies subalpines. 


Dans cette conception globale du Cicerbito-Adenostyletum, 
les sous-ensembles floristiques mis en évidence correspondraient à des 
races géographiques comportant, en plus de l'ensemble caractéristique 
général, des caractéristiques territoriales distinctes, telles que 
Hugueninia tamacetifolia pour les Alpes occidentales, Senecio nemo- 
rensis (ssp nemorensis) et Aconitum napellus, principalement, pour les 
Alpes centrales. 


Une seconde optique, basée sur une conception floristiquement 
et spatialement plus restrictive des syntaxons élémentaires, permettrait 
de consádérer ces sous-unités géographiques comme des associations à 
part entiére, dans la mesure oü leurs espéces distinctives n'apparais- 
sent pas, au moins pour plusieurs d'entre elles, comme de simples dif- 
férentielles, mais s'avérent en fait posséder la valeur de véritables 
caractéristiques. Dans ce cas, les mégaphorbiaies subalpines de l'Ade- 
nostylion alliariae Br.-Bl. 1925 (dont l'ensemble caractéristique in- 
cluerait alors la plupart des espèces considérées précédemment comme 
représentatives du Cicerbito-Adenostyletum) seraient représentées le 
long de l'axe alpin par plusieurs associations vicariantes, Hugueninio- 
Adenostyletum occidental (différenciant une sous-unité à Cirsium mon- 
tanum dans les Alpes austro-occidentales), Senecioni-Adenostyletum 
des Alpes centrales, cette derniére paraissant en fait constituer le 
groupement type, compte-tenu de sa richesse floristique. Il convien- 
drait d'y ajouter le Cirsio-Sanguisorbetum décrit des Alpes orobien- 
nes (PIROLA et CREDARO, 1978) et vraisemblablement d'autres représen- 
tants orientaux. 


En ce qui concerne les contingents spécifiques relatifs aux 
unités supérieures, le tableau présenté distingue, d'une part un en- 
semble se rapportant globalement à l'Adenostylion et aux Adenostyle- 
talia Br.-Bl. 1931, d'autre part un lot d'espèces considérées par 
DE FOUCAULT (1984) comme caractéristiques des Mulgedio-Aconitetea 
Hadac et Klika 1944 em.Jenik et al. 1980. Toutefois, nous n'avons 
pas retenu dans ce dernier ensemble divers taxons pour lesquels un 
tel statut paraissait difficilement compatible avec leur distribution 
effective. Il s'agit de Crepis paludosa, Caltha palustris, Angelica 
silvestris, Filipendula ulmaria, espèces plus étroitement liées aux 
mégaphorbiaies montagnardes ou planitaires, ainsi que de Trollius 
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europaeus et Polygonum bistorta, largement répandus dans les prairies de 
fauche du Triseto-Polygonion et dont la valeur caractéristique, de ce 
fait, est particuliérement ambigüe. Compte-tenu d'une telle limitation, 
cet ensemble caractéristique de niveau supérieur apparait en définitive 
assez restreint et, en tout état de cause, manifestement déséquilibré 
par rapport à l'ensemble précédent, malgré son caractére global. Il sera 
donc vraisemblablement nécessaire de se repencher, de maniére plus appro- 
fondie, sur la conception méme et la définition floristique de la classe 
des Mulgedio-Aconitetea. 


CONCLUSION 


La confrontation de relevés de mégaphorbiaies subalpines, plus 
particuliérement leur traitement par les moyens numériques (AFC), permet 
la mise en évidence, sous une certaine homogénéité liée à la constance 
d'un ensemble spécifique pouvant &tre considéré comme représentatif du 
Cicerbito-Adenostyletum Br.-Bl., de variations significatives dans leur 
composition en rapport avec leur distribution le long de l'arc alpin. 


Dans la mesure oü l'on souhaite privilégier une optique large- 
ment synthétique, il semble prématuré de vouloir se prononcer sur la 
valeur syntaxonomique réelle - races géographiques ou associations vica- 
riantes - des unités ainsi reconnues. Leur statut définitif ne pourra 
être valablement dégagé qu'à l'issue de l'étude générale actuellement 
en cours, en particulier aprés prise en considération de données plus 
conséquentes sur l'extrémité orientale de la chaine alpine. 
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DISCUSSION 


A. RICHARD. — Les résultats de l'A.F.C., pour les types de mégaphorbiaies, confir- 
ment la zonation biogéographique des Alpes établie sur des critères bioclima- 
tiques. 


P. LHOTE. - Il existe pourtant des relations floristiques manifestes entrele Ru- 
micion alpint et les mégaphorbiaies sensu stricto (Cicerbito-Adenostyletum), 
en particulier des caractéristiques d'unités syntaxonomiques supérieures (Epi 
lobium alpestre , Rumex arifolius, Aconitum div. sp.). En ce gens, le regrou- 
pement de ces 2 unités dans l'ordre des Adenostyletalia par BRAUN-BLANQUET 
est justifié floristiquement. 


A. LACOSTE. - Actuellement, malgré la présence de certaines transgressives des 
Adenostyletalia, les groupements de reposoirs du Fumicion alpini, trés nitro- 
philes, sont rattachés aux Artemisietea (Onopordetalia). 


